LIBÉRATION 

ÉTAT, 

N C IL  I Ê E 
AVEC  LE  SOULAGEMENT  DES  PEUPLES,' 
O U 


TAT. 


AU  T IB  R S.  État. 

*■'  1 l-L  I . '-L 

'.  ' - - “ ' '> 


Mes  sieurs, 

D U moment ^que  vou^  rricive:^  honoré  de 
^otre  confiance , f ai' employé  mes  foins  & mes 
veilles  cl  la  jufiifier;  ay^  rnilieu  du  tranfport 
de  mon  :^èle , j'ai  conçu  un  Projet  qui  m'a 
paru  côi^cyiiet  .LthéKdfiq^  fie  fiEtpt  avec 
le  foulagement  des  Peuples;  je  le  foumets  à 
votre  fagejfe  : je  niefiimerai  trop  heureux  y 
fi  vous  le  trouve:^  digne  d'occuper  une  place 
dans  votre  Cahi^.  d$  f)çléancts , & d^être 
porté  jufques  au  yUfi  du 

-«:■  ■ ■%  r ■ •» 

Je  fuis  avec  re^f^  ,■  , 

Messieurs, 

Votre  très-humble  & très- 
obéilïànt  Serviteur  , 

■ C A 14  B O N. 


PROJET 

D’ÙN  CITOYEN. 

S U R la  Conftitution  des  États  Généraux» 

L t K fefa  libre  > éle^ve  & repréfentatlve;  ^ 

Il  fte  pourra  être  fait  auetin  impôt  rii  emprunt  que 
par  la  Nation  affemblée. 

Tous  les  Sujets  des  Trois -Ofdres  du  Royaume,’ 
fans  dillinôtion  des  biens  ni  des  perfonnes , contri- 
bueront à toute  forte  dUmpofitions. 

Affemblée  périodique  des  États  Généraux  : la  pre- 
mière qui  fuivra  raétuelle , fera  de  rigueur  le  premier 
Janvier  1795  , 5c  ainff  fucceffivement  toutes  les  cinq 
années , ou  du  moins  toutes  les  dix  années. 

Formation  de  toutes  les  Provinces  eii  Pays  d’État,' 
d'après  la  même  Conftitution  des  Etats  Généraux. 

En  fuppofant  que  cet  article  ne  fût  pas  accueilli , 
le  Languedoc  doit  demander  d’être  maintenu  dans 
fes  droits  , 5c  que  ceux  qui  lui  ont  été  ururpés  par 
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rAdmînîftratîon  aftuelle  luifoient  reflitués,  & ladite 
Adminiflration  Tupprimée. 

Il  fera  fait  dans  les  États  Généraux  un  Cadaftre 
du  Royaume  ; l’on  y réglera  la  quotité  de  ce  que 
chaque  Province  devra  être  impofée  à proportion  de 
fa  population  , fa  grandeur  , la  fertilité  de  fon  fol  & 
de  fon  induftrie'. 

L’on  votera  par  Tête  & non  par  Ordre. 

N 

ICONNOÏSSANCE  de  la  Dette  Nationale. 

L’on  en  donnera , par  la  voie  de  l’impreffion  ,.un 
état  bien  détaillé  : toutes  les  charges  & emprunts , de 
quelque  nature  qu’elles  foient,  feront  liquidées  ; on  en 
fera  connoître  la  nature  & les  obligations  contradées. 

: Les  Etats  Généraux  fandionneront  cette  dette, 
& ne  confentiront  à aucune  fuppreffion  ni  rédudion, 
de  quelle  nature  que  foit  la  créance , à moins  de 
fraude  reconnue. 

Impositions  à confentîr. 

Elles  feront  réglées  d’après  les  rembourfemens  à 
faire  & intérêts  à payer,  & fur  les  fommes  nécelTaires 
aux  divers  départemens , après  avoir  pris  connoiflTance 
de  ce  que  les  revenus  des  Fermes  ou  autres  de  la 
Nation  pourront  produire. 

Elles  feront  diftribuées  fur  le  territorial,  fur  le 
perfonnel , fur  l’induilrie  , fur  les  capitalises , fur 
les  maifons. 


L’impôt  territorial  fera  perçu  en  nature  des  fruits  ; 
laiffant  cependant  la ‘liberté  à chaque  Communauté 
de  le  percevoir  en  argent , à leur  option , chacun 
devant  connoître  ce  qui  convient  à fa  localité. 

SOULAGEM  ENT  des  Impofitions. 

On  obfervera  de  ne  mettre  que  ce  qui  fera  de 
néceffité  abfolue  fur  le  territorial  ; c’eft  la  partie  qui 
a le  plus  befoin  de  fecoiirs  & d’encouragement;  les 
richelTes  étant  dans  les  Villes , & fur-tout  dans  les 
plus  confidérables , c’efl:  fur  cette  partie  que  l’on  doit 
étendre  l’impôt. 

On  réglera  la  portion  que  chaque  partie  d’im- 
pofition  devra  fupporter. 

Extinction  de  la  Dette  Nationale. 

On  la  divifera  fur  chaque  Province  , de  quelque 
nature  qu’elle  fôit  , fans  en  excepter  le  viager,  à 
prorata  de  fa  quotité  fixée  dans  les  Etats  Généraux , 
parle  Cadaftrequi  aura  précédé  : le  rembourfemenc 
& intérêts  des  créances  qui  feront  affedées  à chaque 
Province  , feront  par  elles  payées , 6c  dans  leur 
localité. 

Par  ce  moyen  fimple  6c  économique , la  Nation 
fe  trouvera  libérée  , ‘tous  frais  de  comptabilité  fup- 
primés , 6c  chaque  Frovir^ce  recueillera  l’avantage  de 
conferver  la  majeure  partie  du  numéraire  , ce  qui 
produira  un  grand  fecours  à chaque  Diflrid  : aucun 
Citoyen  honnête  ne  peut  s’oppofer  à un  pareil 
arrangement. 
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Plan  propofé  pour  Vextinclion  de  la  Dette 
Nationale, 

L’on  fuppofe  que  l’Etat  doit , en  le  portant  au  plus 
haut , 

' m 

Un  milliar  en  rentes  conftituées  à cinq  pour  cent. 

Trois  milliars  en  dettes  à jour  ou  à courte 
échéance  , à époque , avance  de  cautionnement , 
offices , charges , &c. 

Et  un  milliar  en  rente  viagère  à dix  pour  cent , 
6c  quelqu’une  au-deffbus. 

Pour  parvenir  au  rembourfement  du  capital  6c 
fournir  aux  intérêts  qui  feront  fixés  à cinq  pour  cent 
fur  les  quatfe  milliars  des  rentes  conflituées , 6c 
autres  ci-devant  défignées  , il  faut  prendre  une 
époque  de  trente-fept  ans  ; en  impofant  'chaque 
année  fix  pour  cent  fur'  le  capital , 6c  rembourfant 
annuellement  un  pour  cent  fur  le  premier  capital , il 
efi:  prouvé  , par  le  calcul , que  cette  dette  fe  trouvera 
éteinte  à ladite  époque.  Il  faut  donc 
trouver  fur  l’impôt  la  fomme  de.  . . 240  millions. 

Il  faut  .encore  , pour  fervir  au  paie- 
ment des  rentes  viagères , qu’on  eftime 
à dix  pour  cent en  cavant  au  plus 
haut  , ci 100  millions^; 

940  millions. 

Pour  opérer  ce  rembourfement , l’on  afiedera  à 
chaque  Province  la  portion  la  concernant  de  cette 
créance  qui  lui  deviendra  propre  , 6c  même  le 


viager. 
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Les  rentes  qui  s’éteindront  par  la  mort  des  rentiers 
tourneront  au  profit  de  la  Province  à qui  la  réparti- 
tion fera  verfée  ( heureux  l’heureux  ) ; par  ce  moyen 
les  impôts  doivent  aller  fucceffivement  en  diminuant. 

Outre  les  impofitions  ci-defTus , il  y a divers  droits 
à percevoir,  qui  font  ceux  aduellement  affermés 
en  diverfes  Compagnies  : on  les  réduira  à une  feule 
ou  en  plufîeurs  ; on  fupprimera  ceux  qui  pèfent  fur 
le  Peuple  & fur  le  Commerce  , tels  qu’on  les  trou- 
vera dans  l’article  de  fupprefÏÏon  ci-aptrès  ; l’adju- 
dication en  fera  faite  par  la  Nation  à la  moinfdite  , 
fous  l’obligation  de  donner  bonne  caution  & de 
payer  chaque  mois  le  douzième  du  bail. 

Fixation  des  Dépammens.  ( ^ ) 

La  Nation"  s’en  remettrai  à la  juftice  & bonté  du 
Souverain  : l’on  doit  tout  efpérer  du  défir  qu’il  a fi 
fouvent  manifefté  de  foulager  fon  Peuple  ; & les 
lumières  du  Miniftre  adluel  nous  font  efpérer  que  les 
réformes  déjà  opérées  continueront  à s’accroître. 

" Les  charges  de  ces  départemens  étant  liquidées 
il  s’enfuivra  des  économies  naturelles , & les  contre-^ 
coups  des  réformes  en  feront  moins  fenfibles. 

La  direétion  de  tous  ces  Départemens  fera  dévolue 
au  Roi  ou  à fes  Minifires  ; c’eft  à lui  feul  qu’appar- 
tient ce  droit.  La  Nation  doit  efpérer  de  fa  juftice 
que  fi  les  fixations  fopt  fuperflues  , Sa  Majefté 
comblera  fa  gloire  , en -verfant  l’excédant  dans  la, 

( * ) La  Guerre , la  Marine  , ASàires  étrangères  , Maifon 
Roi  ^ 
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caîffe  de  chaque  Province , pourfervir  aü^foulage- 
ment  du  Peuple.'- 

Fonds  deftinés  aux  Départemens. 

Les  Fermiers  divers  verferont  dans  lacaifle  Hoyale 
le  prix  de  leur  bail , & aux  époques  défignées , & 
dans  le  cas  que  le  prix  des  Fermes  ne  fe  porteroit 
pas  aux  befoins  fixés  pour  les  Départemens , chaque 
Province  verfera  leur  quotité  du  déficit  dans  ladite 
caiffe  ; par  contre  l’excédant  qu’il  pourroit  y avoir 
tourneroit  à' leur  profit. 

Domaines  de  la  Couronne. 

On  défireroit  beaucoup  qu’ils  fuffent  aliénés  , 8c 
on  infifterafur  ce  point.  Mais  comme  cet  objet  pourra 
trouver  des  obftacles  dans  les  Etats  Généraux , en 
fuppofant  que  cela  n’ait  pas  lieu  , chaque  Province 
feroit  chargée  de  gérer  , adminifirer  , ou  affermer 
elle-même  ce  qui  fe  trouvera  fitué  dans  fon  terri- 
toire , & le  produit  to^urneroit  à fon  profit , & en 
tant  moins  des  impofitions.  ' 

On  obfervera  que  fi  cette  opération  eft  accueillie  i 
on  devra  ne  pas  perdre  de  vue  ce  qui  fe  trouveroit 
dans  chaque  Province  pour  entrer  en  confidération 
lors  du  Cadallre  des  Provinces , aux  Etats  Généraux. 

Pouvoir  des  Etats  Provinciaux. 

Une  fois  l’impôt  réglé  & confentr  par  les  Etats 
Généraux,  6c  l’acquiefcement  de  chaque  Province 
pour  leur  allivrement  particulier,  les  Etats  Provin- 
ciaux 
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cîaux  feront  leur  régime  particulier,  adhérant  à leur 
localité,  fandion  né  par  le  Souverain. 

Suppressions  que  Von  demande  qui  pèfent 
fur  la  Nation, 

La  Gabelle. 

Les  Droits  d’Aides; 

Les  Bureaux  des  Traites  , et  autres  quel-? 
CONQUES  , dans  l’intérieur  du  Royaume. 

Les  Droits  sur  les  Cuirs  , & autres  régis  par  les 
Régiffeurs  de  la  Régie  générale  , dont  le  détail  fera 
difcuté.- 

Péages  et  Leudes  y et  Droits  de  Coupe  , en 
obfervant  d’indemnifer  les’ Propriétaires , fi  leur  titre 
eft  fondé. 

Messageries. 

« 

Loteries. 

Réduction  des  Droits  perçus  aduellement  par 
les  Adminiftrateurs  des  Domaines  ; les  fixer  à un  tarif 
proportionné  à la  fomme  portée  par  les  ades  ; les 
réduire  à un  droit  fimple  & uniforme. 

Abolition  des  Fêtes,  On  en  confervera  feule- 
ment cinq;  Noël,  Pâque,  Pentecôte,  Fête-Dieu 
& Touflaints. 
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Prohibitions  de  la  fonte  du  Royaume. 

Les  Moutons  &•  Brebis. 

Nota.  Il  en  fort  pour  la  Catalogne  au  moins 
deux  cents  niille  chaque  année  , au  lieu  de  trente 
mille  porté  par  le  traité  avec  l’Ef pagne. 

Les  Mulets  & Mules.  Et  fi  cet  objet  fouffre  quelque 
difficulté , les  impofer  à de  gros  droits.  ^ ^ 

Libération  des  Créances. 

Obliger  tous  les  Corps , Provinces  , ' Villes  & 
Communautés,  fans  exception  de  perfonne  , de  fe 
libérer  à des  époques  reculées. 

Ventes  des  Biens-Fonds , Droits  Seigneu^' 
riaux  , ^ 5é  leur  emploi.  - 

* On  obligera  tous  les- Corps , Provinces Villes  &: 
Communautés  de  vendre  , 5c  employer  le’  produit 
à Tacquittement  de  leurs  dettes , ou  ea  tant  moins 
de  leur  impofition. 

Protections  & Encouragemens. 

L'Agriculture  , & accorder  des  encouragemens 
pour -les  défrichemens.  r . 

Le  Commerce  dans  toutes  fes  parties. 

Les  Fabriques  Nationales , & qu'à  cet  égard  toutes 

les  infpeétions  & toutes  les  marques  5c  plombs  foient 
fupprimés,  en  fe  bornant  feulement  à obliger  les 
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Fabrkahs  dé  mettre  leur  nom  & domicile  en  têt'é 
& queue* 

Suppre/fîon  de  quantité  de  droits  locaux  qui  pèfent 
fur  le  peuple  & fur  le  Commerce. 

Adlîéfion  au  Ménâôire  préfenté  par  les  Fabricans  de 
Montpellier , au  fujet  du  Commerce  de  Tlnde.  Les 
Députés  de  la  Sénéchauflfée  appuyèrent  fortement  fur 
le  contenu  dudit  Mémoire.  ' 

£ Ml  L I € E de  Terre  & Garde-Côtes: 

Elle  ne  fera  pas  forcée  ; elle  fera  faite  par  chaque 
Communauté , par  engagement  à prorata  de  fa  po- 
pulation ; & ce  qu’il  en  coûtera  fera  pris  fur  le  rôle 
des  impofirions.  ' _ ' 

Garçons  du  Devoir. 


Adhérer  aux  'moyens  les  plus  propres  pour  arrêter 
la  guerre  cruelle  qu’il  y a entre  les  deux  partis.  ' 


Dix M du 


Les  Communautés  feront  reçues  à faire avec 
pécimateurs  , un . abonnement  de  la  ,dhï>^  qu’ils 
perçoivent  dans  l’étendue  du  territoire  defdites  Com- 
munautés.; lequel  abonnement  fera  fixé  fur  le  pro- 
duit cTune,, année  commune , réfuitant  des  précédens 
baux,  & fera  renouvelé  tous  les  dix  ans  , pour  faire 
jouir  le  'Bénéficier  de  l’augmentation  de^  la,  ,yaleur 
des  denrées.  , , ^ ^ ^ ‘ 

' 2.  Que  dans  lé'dit  abonnement  , on  ne  comprendra 
point  la  dîme  des  menus  grains , fourrages  nécefiaires 
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au'  îiourrîffage  dés  bêtes  de  labour  ni  là  laine,  nî 
le  croît  des  troupeaux.  « 

g.  Que  lé  prix  de  rabonnertient  fera  impbfé  fur 
tous  les  contribuables  de  la  Communauté  fans  dif- 
tinélion  , attendu  que  le  paiement  du  fervice  paroilîial 
ne  doit' pas  être  à la  feule  charge  des  Propriétaires 
fonciers. 

Législation. 

Elle  fera  uniforme  pour  la  Jurifprifdence  dans 
tout  le  Royaume.  , ' 

- Changement  du  -Code  Civil  & Criminel. 

D EMA  N DES  particulières  de  la  Province 
de  Languedoc. 

^ r 

Il  efl  de  néceflité  abfolue  d’avoir  une  note  exaéle  ; 
certifiée  des  Adminiftrateurs  aduels  de  la  Province  , 
des  dettes  que  la  Province  ,-les  Diocèfes  & les  Mu- 
nicipalités ont  contradé  , répo^ue  des  emprunts , & 
généralement  tout  ce  qui  pourra  éclairer  les  Députés 
de  cette  Province  aux  Etats  Géiiêraux. 

Nota.  Cette  note  ejl  indifpenf ahle  , afin  i*ètre 

* ''a  'même  de  défendre  les 'intérêts  de  la  Province 

lofs  du  cadafire  qui  fera  réglé  avec  lés  autres 
ProvincèSj  & que  la  dette  qu  on  fùppdfe  énorme, 
entre  en  confidérâïion.  Les  Députés  ne  perdront 
pas  de  vue  que  les  Pays  d'Elezlion  n^ont  aucune 
forte  de  créance , & que  partie  de  la  dette  natio^ 
noie  provient' des  frais  dé  lepr^'Adminiftration 
^ particulière.  - 


(l?) 

Cas  de  Guerre  prévu'. 


Il  feioit  à défirer  que  Thumanité  fût  préfervée  du 
fléau  de  la  Guerre  ; la  balance  de  la  Nation  nécefïïte 
les  Souverains  de  la  déclarer  ou  de  fe  défendre  ; il 
faut  efpérer  que  la  philofophie  les  éclairant,  nous  en 
ferons  préferVés  : il  eft  de  nécefïïté  abfolue  de  prévenir 
cet  événement,  & que  les  Etats  Généraux -avifent 
aux  moyens  pour  les  fonds  indifpenfajbles. 

Il  fera  réglé  en  conféquence , que  Sa  Majeflé  fera 
connoître  ce  qui  lui  fera  néceffaire  ; chaque  Province 
fera  obligée  de  fournir  .fon  contingent  ;à'  prorata  de 
fon  Cadaftre  fixé  ,'  cè  fonds  fera  fait  par  emprunt 
particulier  de  chaque  Province , & les  rembourfemens 
fixés-à' époques.  / ■*  . 


- Les  fonds  néceflaires  au  rembourfement '&  inté- 
rêts, feront  portés  en  impofition,  prenant  les  moyens 
pôutique' l’emprunt  qui  fera  fait' foit  - éteint  dans 
Quinze  années  au  plus,  - . 


Fort  S Citadelles.  ; 


* Il  y en  a dans  l’intérieur  du  Royaume  qui  "ne  foilt 
d’aucune  utilité , & dont  l’entretien  & les  places  qui 
y font  affeélées  font  d’une  dépenfe  énorme. 

Il  faut  infifter  que  cés  locaux  foienb  vendus , & 
que  le  produit  tourne  au  profit  de«la  Nation. 


PLAN  ESTIMATIF 

' % 

Des  Contributions  cl  payer  par  la  Province 
de  Languedoc , fur  les  trois  cents  quarante 
" millions  qu* on  f^ppofèlque  toutes  les  Prô-- 
vinces  doivent  payer  pour  tcxànclion  de 
Ua' Dette  Nationale^ . -r . . - j n 

' ; ■ ry(  i..'  ' , ” T’  ') 

’O  N fuppofe  que  le  Languedoc  fera  taxé  au  , 
feizième  de  i’impofidori.  généralej du  Royaume,, 
ç’efl-à-dire  , qu’elle  payera  quinze,  fous  fur  la  livre^ 
de  deux  cents  quarante  fous , valant  i ^oo  liv.  chaqu^i. 
fou  , a quoi  feroit  portée  ceüe  de  H’allivrement  du 
Royaume.  - : 

Sa  taxe  annuelle  fc  monteroit  , pour  les  intérêts,^ 
rembourfemens  des  deux  cents  quarante  millions  qui» 
feront  éteins  dans  rrente-fept  ans’,  , 15,000,000!. 

Et  pour  fa ‘"quotité  du  viager  , qui 
diminuera  .fucceffivement  , ...  . d,25o,-poo'l. 

- ■ ■ ■ . ‘ ‘ - 21,250,00a  1.^ 

. ^ ^ ' I ' w 

-Et  la  taxe  du”Diocèfe  de  Montpel- 
lier , dont  le  Cadailre  eft  fixé  dans  la  . ^ - "P 

Province  au  dix-huitième , fe  monte- 
roit pour  le  premier  objet,  ....  8^9,594  I. 

Et  pour  fa  portion  du  viager,  . . 545,idd  1. 
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Que  de  foulagemens  lie  recueilleroit  pas  la  Nation  , 
fi  un  pareil  projet  pouvoit  être  adopté  ! les  avantages 
en  font  incalculables. 

Diminution  au  moins  des  deux*tiers  de  l’impôt  fur 
le  territorial  , fi  on  ne  fixoit  qu’au  tiers  le  contingent 
de  la  fomme  ci-deflus , les  deux  tiers  reftans  devant 
être  divifés  fur  les  autres  impôts. 

Soulagement  confidérable  par  l’extinftion  de  la 
Gabelle  : ce  feul  impôt  coûte  annuellement  en  Lan- 
guedoc , aux  environs  de  quatorze  millions  ; le  calcul 
en  efi:  fort  fimple.  • ' 

La  population  du  Languedoc  roule  de  dix-fept 
cents  à dix-huit  cents  mille  âmes  ; la  confommation 
ordinaire  de  chaque  individu  efi:  généralement  recon- 
nue d’un  quartal  fel , prix  fixé  8 livres  5 fous , 6c  Iq 
feroit  montera  14,850,000  livres. 

A quoi  il  faut  ajouter  celui  néceffaire  à la  nourriture, 
des  befiiaux , dont  on  eftime  que  le  produit  impofér 
fur  cette  confommation  balancera  à-peu-près  ce  que 
le  prix  de  l’achat  du  fel  pourra  coûter.  . ; 

Les  avantages  que  les  pais  vignobles-  retireront  par 
la  fupprefiion  du  droit  d’Aides  font  incalculables  ; la 
confommation  de  leur  récolte  , quelqu’abondante 
qu’elle-  puifle  être,  en  fera  toujours  aflurée.  Les 
Provinces  qui  font  privées  de  cette  boifibn',  par  l’énor- 
mité des  droits  qui  y font  impofés  pour  leur  débit , 
en  arrêtent  le  cours , elles  jouiront  pour  lors  de  ce 
précieux  fruit  de  la  nature  ; leurs  produélions  circu- 
leront en  retour,  tout  fera  réciproque.  Ton  ne  fera 
pour  lors  qu’une  même  famille. 


Résumé  des  avantages  que  ce  Plan 
préjente  à la  Province  du  Languedoc  , que 
chacun  pourra  apprécier  à la  fienne  & à 
fa  localité. 

La  douce  fatisfadion  d’affurer  à tous  les  créanciers 
de  rÉtat  leur  propriété , leur  rembourfement  & les 
intérêts , eft  un  bien  inappréciable. 

Prospectus  des  Impojltions  en  Languedoc^ 


L’on  trouve  dans  l’Ouvrage  fur  l’AdminiUration 
des  Finances , par  M,  Necker , que  l’impôt  pour  le 
Languedoc  fe  portoit  pour  lors  fur  tous  les  objets  à 
trente-fept  millions  cinq  cents  mille  livres  : on  croit  que 
ce  n’eft  pas  exagérer  que  de  le  faire 
monter  actuellement  à.  ' . . . . . 40  millions* 

■ La  Ferme  d’Aide,  qui  fe  perçoit  fous 
le  nom  d’Equivalent  , fe  porte  furie 
prix  du  bailaCtuel,  à . 1,375,000  liv. 

A quoi  l’on  eftime 
les  frais  de  levée  , & 
le  bénéfice  pour  le 
Fermier  principal  ôc 
les  Sous-Fermiers.  . 624,000  liv. 

Divers  droits  locaux  , comme  fub- 
vention  , oCtroi , péages , leudes , &c. 
que  l’on  eftime.  ‘ . 2 millions; 


2 millions^ 


44  millions. 


Foi^D^  nécejjaires  pour  la  quotité  delà 
. r Province  de' Lànguedoc. 

Pour  le  rembourfement  des  créances  & intérêts; 
qui  fe  montent  pour  la  Nation  à 540  millions , & 
dont  la  quote-part  pour  le  Lan- 
guedoc , fe  porte  par  ellimation  à.  2i,îjo,ooo  livJ 

Ile^polîible  que  les  divers  objets  , ^ < 

qu’on  propofe  de  mettre  en  afferme , / . i 

ne  produiront  pas  de  quoi  faire  . * 

le  complet  de  ce  qui  fera  néceffai- 
re  aux  Départemens , & que  le 
Royaume  devra  fournir  encore  40 
millions  , ce  qui  feroit  pour  le 
Languedoc.  2,500,000 

Et  pour  fa  quotité  des  objets  ^ 
affeririés , qu’on  eftime  devoir  fe 
monter , avec  les  frais  de  régie  & 
bénéfice  pour  les  Fermiers  , à deux  *■ 
cents  millions  , & fe  porteroient 
pour  le  Languedoc  à 12,500,000 

96,250,000  liv. 

Economie  pour  Ta  Province.  7,750,000 

44,000,000  liv: 

L’on  doit  ajouter  encore  à cette  économie  ce 
que  la  mort  des  rentiers  en  viager  produira  avant 
trente-fept  ans. 

Les  Contributions  uniformes  des  deux  premiers 

G 


/ 


Ordres  , qu’on  ne  fauroit  apprécier. , fquçniroi>t  un 
i^and  fbulagçtnent.  • ' i.  ■- 

La  rédudioniur  k levée  delà  dîme , eft  d’un  objet 
majeur  que  je  ne  puis  eftimer.  ^ ^ ' 

ç Joignez  cecî'da  douce  fatisfàftidn  d’êy^ 

^rr  la  fuppreflîbn  de  k'majeurê  pahîè  des  Agem  ^ 
Fifc  , de  jouir  de  la  liberté  du  Comnlerce,,  d’aypïr 


& une  infinité  d’autres  avantage^ , 
yeux;  mais  la  brièveté  du  ternes 
réduire  tous  les  objets,  néceffitépt^qqe 
à ce  qui  m’a  paru  elTénuer,  ^ . 
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